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Les repas du cheval
Voici d'intéress:tes instruetions cot-

eernlit la nourritutre dui cheval.
1'rois repus sont nécessaires et suffi-

s:tits au 'lteval ; 0in diit les espaier di<-
quatre à vinq heures, lir qie le che-
val se trouve dht us de bonnes condi-
ttitns h.vgiiluties.

l rI'epus tu soir doit être le pis co>-
pieux.

il lst indispens:tble de donner dle
temîeps eii tî-lis dles rafrachisseents.

Le cheval doit, instant que lssible,
:ioir l'estoiiac et la vessie vides :tu'
monment <lu travail. Il est nécess:tire
qutie le cheval qui rent.re fatigué oui i-s-
soitufflé attende soit repas enî vironliaie
demni-heure.

les res tr-ès copieux llivelt ane-
lier des indigevstîions et de-s coliques:
ta-s repts irop éloigné-s sont ituigés vo-
ra<eient, et, t<is les intervallee,, les
-heunuiîx s'impatientent, se b:t.tent,
frmppent dans les stalles ou après les
biat'lt:nes, et deviennent souvent ti-
qîuîe-îts.

Il fauît. entre chaqiue repas, quatre
:ì vinait heures d'inte'rvalle, utiin (ite 1-t
ourritu iisoit bien digérée avant de
leh:u-ger :à itiveaui l'Stomtl:ter.
Ijtns certaies grandes comp:lgies,

01n donniie de Six .1 sept rep:is par jour:
c'est uî iontt.seniis lygK-iique ;absolu-
miient roume dains cert:ines mp:tgu-s,
où l'ln d,41111nt lai picotin chaque fois
alue l'oni ilqtelle miu que l'or) s'a.rréte.

Nosni ns dit quei le repIs di soir
devnit être le plus copieux. Il doit ei
être :insi, parue qisue les chevai, i'é-
tait hîs dérangés Imr les Ullées et ve-
lutes <les hommes et les chevaiux, limit-
gent alors pi:tisilOlmiemit. se cot-,iu-et
et ligè'reint tr:tmquihleient.

Il est utile, en outre, de savoir que
les chevaux iiervetix, eh:uds, délie:îts,
qui se vident :t travail, le nitig'-iin t
boi-i que le soir et la nuiit, q1 îu:ntd ils
'etedint pas le bruit.

La:t nourriture tiu soir profite beau-
coup :m cheveI. Les .\rabes disent :
"-l,.ig- dii soir panss- das la croupe.
l'orge ilu matin ptsse d:is le crottil."
-('e'st :vec le n.pis <itd toir que les
c-hev.ui:t rchenst le matin.

Ie h-liev:il dle service. s<ouiis i ui tra-
vail souvent loiîg et pénible, cmosomme,
d'unI holut de 'amiée l'nutre, des foutr-
rag-s secs, chauttffuits, qui sont trC-.
nt:iritifs. Il itmporte <le lui donner des

En nu'toinne. atm iîuotnit <le la prise
titi poil d'livu-, les carottes sont. ind<li-
quées t doivent êt.re données avec l:'-
voilte dii soir. Ait printemîips, au silto-
maent le la chaste d'hiver. in peu de
nourriture verte fait grand bieu. quaid
êlHe est ilain-gée avec le foin et doi
niée le< soir.

Enfin, et d'iîîu bout le 'aniiiiée a l'ati-
tuv, il est nécessaire de donner aux
chevaux umi barhotage par semaine, le
joumr où ils ne sortent pas, le préférei-

L' cheval qui est monte. oi attel-
le sîuite. ayras avoir loi oi imiingé se
trouve dans des conditions détestables
i,,ur fairu' uit sermite aux allures ii.es
et pour trainmer de lourds fardeauxiz Il
e-st tout <le stuite esoufflé et enm sueur.
p:irce qu- l'ietoiinac. gonflé le uourri-
ttre. presse suir lim potuiuons. Les ali-
iments. secomés pair la iuiahtlie, ne lieu
vent étue digérés . ils pas-sent trop vi-
te <aits les iit.estiins et provoquent tie
diarrhée . mi bien le paeNage n'a pas
lieu. et il peut survenir tsse véritabîle
i'ltdagcstjota ave. coiques et parfoisln1u-
lonnemîent. Dans tous les cas, la nour-
ritture donné immédiatmnent avant le
trnanduîl ne profine pas ait îheval et l'ex-
pose à tomber poussif.

Ferme et Animaux

Il importe donc, au plus haut degré,
de fniîv tr:ivailler le cheval 'estemne
vide.

La ligestionî de l'aIvoinîe demanide
deux heures tuit moinis, et celle du foin,
trois heures.

1)onle. le foin, qui est lontg à diga'rer,
doit être donné surtout atu retoir du
travail et :ît repas dit sir.

De ic-me, il importe de faire boire
longtetips nvnnt l'heure pixée pour le
it-ivuil et fort peu. Le pauvre cheval
qui a lui à volonté. peu le teiilps :tvaint
d'étre attelé ou montté. est obligé de se
retenir. jusqu'au retour à l'écurie sois-
vent ; il souffre beaucoup et peut avoir
des coliques d'urine.

Quand le cheval rentre <essoufflI et
e-n sueur .1 l'écurie, il inporte. mi plus
liaut point. de le séceher. de lui donner
les soins de la imaii, di- le laisser se
e:liier et se reposer avant de lui dos-
ner son repas : c'est l'affaire d'une bon-
nit dem'i-heure.

l eheval qui boit et ulange dets sa
rentrée .1 l'éirie peit avoir uinse indi-
gestion et des coliqtes. et sa iouirritit-
re ne lui profite pas.

Le lait aux volailles

Le lait. sous toutes ses formes, con-
vient parfnitement a l'alimentation des
volailles, et l'on comprend de mieux eni
mieux combien il est conomique de
donner du lait écréii aux poules pon-
denses. Dans lune ferme où la laiterie
occupe uine place importante, oit a litis
de bénéfice A donner le lait de beurre
à la volaille qu'à le conserver pour toute
autre, destination. Il augiente positive-
tinent la production les teufs et. :aui
bout de quelques jours. on s'aperçoit de
quel oeil avide les poules regardent lors-
qu'on leur p--senîte le plat qui contient
habituellement la ration. Avec le lait
de ltbeurre, l'eau devient inutile et ses
qualités lC-gèreieiint salines out titi
grund avaintage.

Le lait de beurre est plns riche que le
lait écrémé, et, donné en petite quasi-
tit-, il est préférable, par eoiiséquiient,
pour les poules pondetses.

Pour l'engraissement, son emploi
constant donne les meilleurs résultats.

Le lait de beurre, nécessaire -à l'éle-
vage d'ui porc, nourrira assez de vo-
lailles pour acheter tout le lard que con-
sommîe habituellement unie famtille or-
dinaire. Entre le donner aux volailles
ou aux porcs. il n'y a pas a h-siter ;
il est préférable de le donner aux vo-
lailles.

La couteur du polî des chevaux
D'une courte monographie publiGe

tout derièGreienît à Vienne par le pro-
fesseur autrichien, N1. Wilckens, sur
la couleur des chevaux, nous extrayons
les observations suivantes :

Deux chevaux pur sang anglais de
mêmgue poil transmettent la couleur de
leur robe et leur descendance dans 5SG
cas sur 1000. Quand les parents ont un
poil différent, c'est presque toujours la
couleur le la jument qui passe au pou-
lain. En Angleterre. les chevaux bais
suait les plus répandus et les .icvaix
noirs sont au contraire fort rares. Le
cheval arabe est en général blanc. Dans
72 cas sur I000, la couleur blanche de
la jument ,:st transinise au poulnin ,
dans 271 cas. la robe du poulain arabe
a la couleur de celle de l'étalon on bien
elle est de teinte mélangée. Enfin, deux
chevaux de même poil transmettent la
<.ouleur de leur r.>be à leur descendus, :e
dans 857 cas sur 1000. C'est ce qui wâ-
plique pourquoi le pelage des chevaux
arabes nunt croisés est beaucoup moins
varlG que celui des pur sang anglais.

Médecine vétérinaire
Il vous arrivera quelquefois d'avoir

un chien atteint du "rouget', mahidle
<le teamn très d:angereutse quand elle
n'est pas soignée . temps.

Voici ii remède absolument infailli-
ble. Mettez dans tie casserole de terre :

M pinte <'huile d'olive
pinte d'huile (le pétrole

:t onces le sel tin ;
3 onces le poivre noir
3 onces de tahne . priser
3 onces de eanmiiîhre eni poudre
1½xi once de sulfate <le enivre
3 onces <le soufre sublimé.
Mélangez bien le tout eut le faisant

tiédir sur uii feu doux,-e la cendre
chautde suffit ; puis, frottez vec cette
composition la bête malade, eni ayant
soii de ne pas oublier un coin, un pli
le la peaui vous passerez lai main upr-
tout. iiitume sur les uupières, dans les
coins des lèvres, laits les oreilles, puis
vous enfermerez votre bête pour qu'elle
n'aille pas se rouler. Vois reomme-
cerez le lendemain et le surleiidemai ;
il ne faut jamais plus de trois frictions
pour guérir lit maladie de peau, quelle
qu'elle soit, la plus invétérée. oi pour
tuer les tiqiues et autres iiisectes para-
sites, quel qu'en soit le nombre.

Trois jours après la: dernièiire frictios.
vous laverez votre chien à l'eau tiède
et le,savonnerez avec un Stavoin .1la
citrine (ont cn trouve chez les pliarima-
cienss), que vous ferez mousser forte-
moeint,- s le pharmcien, maais le s:n-
von,-et que vous liiisserez sur la peau.
Ces remèdes lie sont pas dangereux et
les chiens peuvent se lécier imuptiné-
ment.

Nouvelle experlences d'électro-
culture

Nots trouvons dans le "Génie civil"
un sommaire compte rendu les objee-
tions qui ont été faites par M. Lîlli-
ienselhloss, de Christiania.

Les expériences de l'ngroinoiie iorvé-
giei ont été faites au mo.en d'apîpa-
reils semblables au geoiagnétifère iua-
giié par le F. Paulin, directeur de
l'Inîstituît agricole de Beuivais.

L'ui des appareils fuît placé, inu mois
de juillet 1S93, dans tunt potager, et l'ont
constata lunse plts ricbe végétation, sanits
qu'il fût possible de faire uie coipa-
raison précise.

L'autre géoimagiétifère fuit disposé,
à la même époque. daits unii champ de
pommes de terre ; il avait 25 pieds de
hauteur et était placé au milietu d'un
carré de G3) pieds le cûté, qu'il iifluen-
t-ait au moyen de fils de fer lisses, pla-
eés en terre et espacés de G pieds cn G
pieds. Le terrain est sablonneux et
pierreux. pauvre en humus et enrichi
seulement Isur fumure d'algues ma-
rines. En 1S93, les pommes de terre de
la portion ainsi électrisée ont fourni
unii poids supérieur de 11l/ p. 100 par
comparaison avec celles des parties
voisines ion influencées. La peau des
tubercules était remarquablement plus
luisante et de teinte rouge pluts vive. La
richesse eni fécule a été plus particuliù-
relient probante eni faveur de l'action
de l'électricité, 23,7 p. 300 contre 20,7
p. -00.

En 1S94, sur le même terrain. niais
avec du fil ronace au lien <le fil ordinaire
comme conducteur, les pommes de ter-
re iifliienacées ont fourni 10 p. 100 dce
plus en qunitité, et la qualité était sit.
pErieure.

D'autres essais, aie le géotugnéti-
fère, faits i Brono-Nordlaiid, en Nor-
vòge, par C15,12 degrés de latitude Nord,
unt aussi fourni des résultats aanta-
geux.-"Le Cosmos".


